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(tipos (1) y (4)). S in embargo, l a autora sostiene que hay dos S N idénticos t ambién 
en las estructuras profundas de los demâs tipos; lo que difiere de un tipo a otro 
son las marcas de los verbos y los casos que caracterizan a los S N , que vienen 
determinados o por la estructura gênera i de la orac iôn -construcciones de sentido 
impersonal-, o por la idiosincrasia de los verbos -construcciones llamadas tradicio-
nalmente „de in te rés" - . Fa l l a l a expl icaciôn del sexto tipo (construcciones recipro-
cas) ; es una omis iôn dif ic i l de comprender dada la acr ibia que caracter izà , por lo 
demâs , a toda l a obra. 

Creemos que en ella l a autora ha logrado p r é s e n t â t una imagen cohéren te de las 
construcciones pronominales, resaltando tanto los factores que unen a los distintos 
tipos como las caracteristicas que los distinguer. Ademâs , este trabajo demuestra 
lo fructuosa que puede resultar la combinac iôn de los mé todos funcional y genera-
tivo-.transformacional, a pesar de ser considerados incompatibles por mas de un 
l ingùista moderne 

Eva Spitzovâ 

Robert Galisson: Lexicologie et l'enseignement des langues. Paris, Hachette 1979. 
216 p. 

L e l iv re est un recueil d'articles publ iés dans les a n n é e s 197K)i—76. L a plupart de 
ces articles ont été publ iés dans la revue Etudes de La Linguistique Appliquée, un 
seul a paru dans la revue Langue française et l 'article « L a banalisation lexicale» 
est le r é s u m é d'une partie de thèse d'Etat. Déjà dans les années précédentes , l'auteur 
a pub l i é plusieurs ouvrages concernant les p rob lèmes de l'enseignement des langues 
(par exemple: Deux techniques complémentaires d'apprentissage: L'enseignement 
programmé et les exercices systématiques de mémorisation, Paris., B E L C , 1967; Le 
dialogue dans l'apprentissage d'une langue étrangère, Paris;, B E L C , 19ff7; Petit lexi­
que d'initiation à la linguistique appliquée et à la méthodologie, Paris, B E L C , 1969* 
etc.). 

Dans les trois premiers articles du recueil, consacrés à l a méthodologie fonction­
nelle, l'auteur concentre son attention sur le p rob l ème de l a motivation chez les 
apprenants. I l souligne qu'elle peut ê t r e évei l lée non seulement par des besoins, 
maiis aussi par des centres d ' in té rê t t héma t iques . Et dans le premier de ces articles 
i l assure que dans l'enseignement l ' in téressant peut ê t r e p ré fé rab le à l 'utile, car i l 
est plus stimulant. Traitant la question des thèmes de prédi lect ion, i l trouve qu ' i l 
Eaudrait p r é p a r e r dés micro-dictionnaires théma t i s é s où les vocables seraient re­
groupés selon les t h è m e s précis . L'auteur distingue entre les vocabulaires t h é m a t i ­
ques qui n'offrent que les vocables spécif iques à un domaine et les vocabulaires 
thémat i sés où on trouverait non seulement des vocables spécif iques à un thème , 
mais aussi des vocables, communs à ce domaine et m ê m e des vocables courants, 
mais y employés t r è s souvent. Ma lg ré tout, l'auteur se rend compte que les t h è m e s 
de prédi lect ion ne pourraient pas suffire et qu ' i l faut les complé te r par des thèmes 
d'usage. I l est donc nécessa i re d'orienter l ' enquête vers les deux sortes de thèmes . 
A u niveau I l'auteur recommande d'aborder les t h è m e s d'usage et au niveau II les 
t hèmes de prédi lec t ion. A l a différence de l a d isponibi l i té du vocabulaire proposé 
par le F r a n ç a i s fondamental, la d isponibi l i té du vocabulaire t h é m a t i s é aurait l 'avan­
tage d 'ê t re associative. C'est aussi la raison pour laquelle l'auteur recommande 
d 'é laborer de nombreux vocabulaires thémat i sés . _ 

L e p r o b l è m e t r a i t é dans l 'article La banalisation lexicale vise les langues de 
spéciali té. R. Galisson informe des d é m a r c h e s relatives à l ' é laborat ion de l ' inventaire 
des vocables de la langue banal i sée . Pour é tud ie r l a bamalisationi lexicale i l a choisi 
le vocabulaire du football dans l a presse écri te . I l souligne le type composite du 
vocabulaire banal i sé , qui est fo rmé non seulement de vocalles spécialisés, mais aussi 
de vocables courants et de vocables argotiques. Selon son avis, les vocabulaires 
banal isés seraient envisageables dans des disciplines t rès demandées et le langage 
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bana l i sé servirait «de trait d'union entre spécial is tes et non spécial is tes» (p. 125). 
Le reprocha de l'auteur selon lequel les didacticiens des langues de spécia l i té ne 
s ' intéressent pas aujourd'hui au lexique et concentrent leur attention, sur l a syntaxe 
ne nous p a r a î t pas tout à fait justifié. Car m a l g r é l'attention consacrée à l a syntaxe 
des langues de spéciali té, les recherches lexicologiques sont loin d 'ê t re abandonnées . 
Mais en généra l , ce sont les recherches concernant des expressions spécialisées. 
A i n s i par exemple dans la revue Acta polytechnica (Praha, S P N , 1919, V I , 3) on 
trouve les r é su l t a t s de recherches lexicologiques à la Polytechnique de Prague Ou 
bien le dictionnaire spécia l paru sous tiltre qui ne laisse pas deviner son contenu 
V . Slezak, V . J abû rkovâ , L . T a h a l o v â : Cestina II (Prague 19O0D et qui est des t iné 
aussi bien aux é tud ian t s é t r ange r s de l a facul té électirotechnique de Prague qu'aux 
é tud ian t s tchèques . Ce manuel apporte en s ix langues des expressions spécial isées 
de ce domaine et ces expressions sont classées par t h è m e s . Ma i s l ' idée de l ' é labora­
tion des vocabulaires banal i sées mér i t e bien l'attention des lexicologues et des 
méthodologues, car ces vocabulaires faciliteraient en effet l 'accès aux vocabulaires 
spécialisés. E n expliquant l a différence entre le vocabulaire bana l i sé et e l vocabu­
laire spécialisé, l 'auteur constate par exemple que le langage bana l i sé p ré fè re les 
formes courtes ce qui le rapproche p lu tô t du langage courant que du langage spé­
cialisé. 

Les trois articles suivants sont consacrés à la question de l'approche du sens du 
point de vue méthodologique. Le premier article est in t i tu lé -«Analyse sémique , 
actualisation s émique et approche du sens en méthodologie»-. L'auteur distingue trois 
phases de cette analyse: 1. L ' é tude en discours (donc l 'é tude syn thé t ique , car le 
terme est é tud ié dans ses rapports syntagmatiques). 2. Dans la d e u x i è m e phase on 
é tud ie le terme dans ses rapports paradigmatiques, en rapport avec les termes de 
son micro-sys tème lexical , donc on réal ise une analyse analytique. 3. Quant 'à la 
t rois ième phase, l'auteur l 'appelle l'actualisation sémique, car on é tud ie l 'emploi des 
expressions de nouveau dans le contexte. Dans l 'article concernant les recherches 
lexicodifférentiel les R. Galisson informe des recherches réa l isées à l'Institut f rançais 
de Thessalonique. Examinant les in terférences du grec en f rançais on a exp lo ré les 
principales causes de fautes lexicales. Dans le dernier essai in t i tu lé -«Pour une 
méthodologie de l'enseignement du sens é t ranger» , l'auteur constate que durant les 
vingt années dern iè res l a méthodologie ne s'occupait que de l a m a t i è r e à enseigner, 
car elle a é té fortement inf luencée par la linguistique, et qu'elle négl igeai t un peu 
le p rob l ème comment enseigner et le public à qui l'enseignement é ta i t dest iné. 
Pourtant son reproche d'un retard dans l'enseignement du sens nous p a r a î t un peu 
exagéré . D'abord la constatation de l'abandon de l a voie de traduction dans l 'en­
seignement et l 'utilisation de la méthode directe première génération suivie de l ' é tape 
de la méthode directe seconde génération dite audio-visuelle n'est pas valable pour 
tous les pays. Pa r exemple en Tchécoslovaquie la m é t h o d e directe, n i celle de l a 
p remiè re généra t ion n i celle de l a seconde génération,, n'est jamais devenue m é t h o d e 
officielle. L'auteur a raison quand i l constate au ' i l y a peu de travaux théor iques 
s'occupant du point de vue méthodolog ique de l'approche du sens. Mais des é tudes 
concernant ce sujet font partie de différents manuels de didactique des langues ou 
de certains recueils de travaux concernant ce domaine. R. Galisson est de l 'avis 
qu ' i l faudrait complé te r renseignement structuro-situationnel, fondé sur un structu-
ralism<; syntapmatique et p r a t i q u é au niveau du discours, par l ' é tude des micro-
-systèmes, fondés sur l 'axe paradigmatique. ' 

Comme p r e m i è r e é t ape de l'enseignement de sens l'auteur propose l'approche 
Globale, donc part ir du discours et enseigner sans aide de l a langue maternelle. 

.Mais nous ne trouvons pas efficace de se passer sur ce niveau complè t emen t de 
l 'emploi de la langue maternelle. D'ailleurs à la suites l'auteur l u i - m ê m e constate 
qu'on fait trop confiance à l 'image et qu ' i l est impossible d ' empêche r l 'é lève de 
recourir à sa langue maternelle. C'est pourquoi îl recommande de faire fonctionner 
l'image seulement «dans les cas qui r e l èven t de sa compétence» (p. 19®). A u niveau 
moyen R. Galisson recommande l'enseignement analytique du sens é t ranger . Tandis 
que l'approche globale se fait par voie extralinguistique, l'afpproche analytique se 
fait uniquement par voie linguistique. L'auteur recommande l'approche analytique 
du contenu aussi au niveau avancé . I l voudrait inciter par cette é tude les m é t h o d o ­
logues à s'occuper des p rob l èmes du contenu. I l propose différents modes d'approche 
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du sens en demandant l a p r io r i t é du linguistique sur l 'extralinguistique. Tout en 
app réc i an t l ' importance de l 'image par exemple au p lan ethnographique, i l voudrait 
la rendre fiable au plan s éman t ique . L e vocabulaire, dit-il» n'est pas un réper to i re 
de mots isolés, mais un ensemble de sous-ensembles. Son désir est de dresser un 
inventaire de ce qu ' i l faudrait réa l i se r dans le domaine l ex ico-sémant ique aussi 
bien du point de vue théo r ique que pratique. 

Les articles de ce recueil apportent beaucoup de constatations utiles qu i peuvent 
aussi rendre de bons services aux recherches u l té r ieures . Ils incitent éga lemen t le 
lecteur à réf léchir aux questions t ra i tées ce qui est une qua l i t é non moins impor­
tante. 

Zdeûka Stavinohovâ 

Zoe Dumitrescu-Busulenga et a l . : Istoria literaturii romane, Studii (L'Histoire de 
la l i t t é r a t u r e roumaine, Études) . Edi tura Academiei Republ ic i i Sociialiste România , 
Bucuresti 1979, 324 p. 

L a publication d'un manuel d'histoire l i t t é ra i r e n'est pas, dans l a Roumanie 
d'aujourd'hui, un événemen t . Or, i l ne serait pas juste de p r é t e n d r e que l'Histoire 
de la littérature roumaine, pub l i ée sous la direction de Zoe D u m i t r este u -B u s u -
1 e n g a, coordonnatrice scientifique du volume, échappe fondamentalement aux 
c r i t è res courants actuels. Cependant, ce recueil d 'é tudes réd igées par des • spéc ia ­
listes t rès compéten ts , apporte un nombre d ' idées originales sur le reflet spéci^ 
fique des divers courants eu ropéens dans l a l i t t é r a tu r e roumaine, idées qui à notre 
'avis, mér i t en t l'attention. 

Qu ' i l suffise de citer, à titre d'exemple, le chapitre consacré au p rob l ème de 
l'existence du p r é - r o m a n t i s m e en Roumanie. Peut-on parler du p r é - r o m a n t i s m e 
dans un pays où i l n'est m ê m e pas possible de parler d'un mouvement romantique 
proprement dit (c 'es t -à-dire comme d'un courant l i t t é r a i r e qui exprime l ' idéal 
d'une certaine généra t ion)? M . Anghelescu, qui s'est mis à rechercher certains 
traits nouveaux qui apparaissent dans les oeuvres des auteurs de la fin du 18e et 
du début du 19e siècle, a découver t que les é l émen t s qu'on pourrait qualifier de 
typiques du p r é - r o m a n t i s m e roumain sont le sentimentalisme, l'exotisme, le carac­
tè re individuel et affectif du bonheur, et l ' idée que la morale est le résu l t a t d'une 
libre dé l ibéra t ion personnelle, n ' é t an t plus considérée comme un commandement 
extér ieur . L e vocabulaire poé t ique où apparaissent pour l a p r e m i è r e fois des mots 
tels que la sympathie, le sentiment, l a mélancol ie , le désir , etc., est au service 
d'une sens ib i l i té moderne et de l a découver te du côté triste et amer de l'amour, 
de sorte que les vers de G . Asachi , publ iés entre 11IIHJ9 et 1821„ et ceux de I. V àcâ -
rescu, publ iés entre IBIIO et 1819, a c h è v e n t cette évolu t ion lente qui m è n e vers un 
p r é - r o m a n t i s m e mélanco l ique du type « l amar t in i en» . Les poètes hyperbolisent 
souvent leur souffrance dans un excès de sensibi l i té exaspérée et ne voient pas 
d'autre échappa to i re que la mort («lyr isme sépulcral») . Ce t h è m e p r é - r o m a n t i q u e 
s'appuie cependant sur une tradition poét ique consolidée («élégie funèbre»-). À la 
différence du (pré-) romantisme occidental, le poè te roumain, à qui l a nature n'est 
jamais devenue étrangère , ne voit pas l a nécessi té d'un retour à celle-ci. Cepen­
dant, la nature est désormais l iée à certains sentiments qu'elle peut inspirer, elle 
n'est plus un simple décor. 

L a m é thode comparative qui met en relief les confluences eu ropéennes nécess i te 
la p résen ta t ion du p h é n o m è n e l i t t é ra i r e conçu non seulement d'une façon syn thé­
tique, mais encore sous l'angle d'un «devenir»- historique incessant, en tant que 
processus dans lequel le cadre autochtone (on pourrait m ê m e ajouter «classique», 
comme c'est un classicisme sous-jacent et permanent qui donne, conformément à 
la préface, de la cohérence à toutes les branches folkloriques) sait assimiler les 
courants eu ropéens nettement profilés, tels que le romantisme, le réal isme, le sym­
bolisme, ou les tendances modernistes. 


